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Lors d'une excursion de fin d'année offerte par l’Amicale de l’école aux élèves de la classe, nous nous retrouvons sur un splendide Trois mâts au large des îles du Pacifique.

Professeurs et élèves s'ébattent joyeusement sur le pont quand soudain le ciel devient menaçant, la tempête s'annonce.  Les murs de la classe craquent de toutes parts.  Horreur ! le prof vient de passer par dessus bord et est déjà noyé depuis longtemps quand le local fait naufrage.  Accrochés à un banc, les élèves échouent enfin sur une île.

Le soleil se met à briller, le calme revient et nos chers petits sont assis, le derrière dans le sable. Un peu paumés mais heureux d'avoir survécu.

Le local de philo, transformé par notre imagination est maintenant devenu l'île.

Qu'allons-nous faire ?
La parole est aux élèves, la leçon commence !

©Alex Kaczmar 
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d’après

Mon île : Moi, ma planète et les hommes d’Annie DEMONTY 
Marc

A. Imagine que tu te retrouves malgré toi sur une île du Pacifique avec une vingtaine de compagnons (filles et garçons). Attention, cette île n’est pas déserte, quelques indigènes la peuplent déjà.

Comment voudrais-tu que s'organise la vie sur l'île en ce qui concerne :
1. L'organisation politique

Voici quelques questions qui peuvent t’aider :


- Qui prend les décisions ? Comment ?


- Y a-t-il des lois, un règlement, des sanctions ?

- …

2. L'organisation économique


- Comment s'organise le travail ? (Qui fait quoi ? Pour qui ? Pourquoi ?)


- A qui appartiennent les objets ? (Propriété privée ou collective ?)


- Définis le type d'habitations (maisons individuelles ou communes ?)


- …

3. L'organisation des relations hommes-femmes

- Qui peut vivre avec qui ? Y a-t-il des règles ?

- Qui décide ?

- S’il y a des enfants, qui les élève ?


- …

4. L'organisation des relations avec les indigènes


- Y a-t-il des contacts avec eux ? Si oui, lesquels ?


- …

5. Les rites et les fêtes (anniversaires, jours spéciaux, …)


- Qui les fixe, les organise, y participe?

- Quand ? à quelle occasion ?

- Qu’en est-il des croyances et des philosophies ?


- …

B. Pour chacun des points, donne une (ou plusieurs) raison(s) qui motive(nt) ta réponse


1. A quelles valeurs tes réponses donnent-elles la priorité? Coche ces valeurs
· La solidarité

· L’égalité

· La liberté

· La sécurité

· Le respect de la personne

· La productivité

· Le bien-être matériel

· L’autonomie

· La tolérance

· La justice

· L’ordre

· Le plaisir

· La discipline

· La responsabilité

· L’obéissance

· (Autres valeurs)

2. Hiérarchise les valeurs que tu as cochées  (la première = la plus importante pour toi)
a) …………………………………………………………..

b) …………………………………………………………..

c) …………………………………………………………..

d) …………………………………………………………..

e) …………………………………………………………...

3. Montre, en citant des exemples, les liens qui existent entre tes valeurs et ton 

    Projet individuel.

	Valeurs
	Exemples

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	



1. Par groupes de 4 ou 5, reprenez les cinq points de la fiche 1 et trouvez ensemble une solution (une organisation) qui satisfasse tout le monde (ou le plus grand nombre, à vous de voir !)


2. A la fin de l’exercice, posez-vous les questions suivantes et partagez-les 

    Réponses en grand groupe.

Qui prend la parole ?  De quelle manière ?

Chacun s'exprime-t-il ?  Si non, pourquoi ?

Comment s'effectue le choix d'une organisation ?
3. Bilan personnel
Pendant ce travail de groupes, ai-je eu l'impression d'avoir vécu les valeurs que j'ai choisies ?
Oui ?  Non ?  Pourquoi ?

1. Travail collectif
a) Situons sur les échelles des exemples de systèmes différents  qui sont apparus dans le groupe avant la réalisation du projet commun.

b) Cherchons ensemble un mot ou un ensemble de mots qui définit chaque système
c) Ecrivons sous les systèmes les valeurs correspondantes
d) Entourons en rouge le système choisi par le groupe, après discussion;
1. L'organisation politique
      1                              2                               3                                4                                5
Autorité                                                                                                                     Pas d’autorité

2. L'organisation économique
      1                               2                               3                                4                                5
Propriété                                                                                                                    Tout appartient
  privée                                                                                                                        à tout le monde
3. L'organisation familiale
       1                              2                                3                                 4                                5                        
Famille monogamique                                                                                                        Communauté                                                                                     
  Mariage – Contrat

2. Associe les définitions aux termes correspondants.
Monarchie - démocratie directe - démocratie indirecte - ploutocratie - anarchie - gérontocratie - dictature - oligarchie - fascisme - aristocratie - république

	1. Doctrines et pratiques visant à établir un régime politique hiérarchisé et autoritaire.

	

	2. Société où le pouvoir politique est exercé par des personnes âgées.

	

	3. Conception politique qui rejette toute autorité et préconise la liberté absolue et la spontanéité de l'individu.
	

	4. Organisation politique dans laquelle le peuple s'assemble pour se gouverner lui-même sans passer par des représentants.
	

	5. Régime politique dans lequel l'autorité est entre les mains
d'un petit nombre de personnes.
	

	6. Régime politique dans lequel le chef de l'Etat est un roi ou un empereur héréditaire.

	

	7. Organisation politique dans laquelle le peuple élit ses représentants.

	

	8. Exercice d'un pouvoir autoritaire par un ou plusieurs individus qui, généralement, obtiennent et maintiennent leurposition par la force ou l'intimidation sans accepter d'opposition.
	

	9. Organisation politique où le pouvoir est exercé par des représentants du peuple élus pour une période déterminée et qui a à sa tête un président désigné pour un nombre d'années déterminé par la Constitution.
	

	10. Forme de gouvernement où le pouvoir est détenu par les riches.

	

	11. Forme de gouvernement où le pouvoir appartient à une classe composée des personnes considérées comme les "meilleures".
	


L'étymologie peut être une alliée précieuse. La plupart des termes utilisés pour désigner l'organisation politique d'un Etat ont un préfixe grec.
politikos = de la cité
arkein / kratein = commander
aristos = le meilleur
démos = le peuple
monos = un seul
oligoï = peu nombreux
ploutos = richesse
gérontos = vieillard
	
	DEMOCRATIE =

des buts (valeurs) + des moyens (procédures)

	EXTRÊME-

GAUCHE
	Les VALEURS démocratiques
	ULTRA-

LIBERAUX
	EXTRÊME-

DROITE

	Une seule valeur

L’EGALITE avant tout

car la LIBERTE

entraîne toujours

l’INEGALITE

Un seul moyen :

TOUT A L’ETAT

afin d’imposer

l’égalité à tous

Absence de

contre-pouvoir

Propriété collective des moyens de production


	EGALITE

de tous, en droits et en pouvoirs, en conditions de vie et en potentialités d’épanouissement

GAUCHE
	LIBERTE

pour chacun de penser s’exprimer, entreprendre, se développer, créer, s’épanouir

DROITE
	Une seule valeur :

la LIBERTE avant tout car l’EGALITE entraîne toujours des pertes de LIBERTE

Un seul moyen :
Le MARCHE

un ETAT MINIMAL

afin de laisser la plus grande liberté à chacun d’entreprendre

Propriété privée des moyens de production

	D’autres valeurs :

INEGALITE

entre les hommes

et entre les peuples et valorisation

de la FORCE

AUTORITE

des forts sur

les faibles,

de la communauté

sur les individus

COMMUNAUTE

de sang (famille, « race »),

de langue, de nation, de religion, …

Un seul moyen :

ETAT

AUTORITAIRE

qui impose la communauté

et sa morale naturelle à chacun de ses membres

Absence de contre-pouvoirs

	
	FRATERNITE

engagement personnel et collectif défendre

l’égalité de tous et la liberté de chacun

Les PROCEDURES démocratiques :
où le mode de décision est basé sur le DEBAT avec :

- la reconnaissance d’INTERÊTS DIVERGENTS et donc

- l’acceptation des jeux de CONTRE-POUVOIRS à travers

- un pouvoir de REPRESENTATION (majorité/opposition)

- des organes de CONSULTATION et de CONCERTATION

- un système généralisé de NEGOCIATION

- la séparation des pouvoirs (législatif, exécutif, judiciaire)
	
	

	                                                                     ANARCHIE
                                              Les mêmes valeurs : LIBERTE + EGALITE + FRATERNITE

                                              D’autres moyens : PAS D’ETAT, coopératives autogérées de

                                              production et de consommation, communautés de vie,

                                              associations libres, aucune autorité, absence de pouvoirs, 

                                              généralisation des contre-pouvoirs
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L’exemple de l’école – extraits de projets éducatifs
Extrait A

« L’enseignement poursuit simultanément et sans hiérarchie les objectifs suivants :
1° Promouvoir la confiance en soi et le développement de la personne de chacun des élèves ;
2°Amener tous les élèves à s’approprier des savoirs et à acquérir des compétences qui les rendent aptes à apprendre toute leur vie et à prendre une place active dans la vie économique, sociale et culturelle ;
3°Préparer tous les élèves à être des citoyens responsables, capables de contribuer au développement d’une société démocratique, solidaire, pluraliste et ouverte aux autres cultures ;
4°Assurer à tous les élèves des chances égales d’émancipation sociale. »
Communauté française de Belgique, Décret sur les nouvelles missions de l’école, 1997

Extrait B

« En créant et en soutenant des écoles, la communauté chrétienne assume sa part du service à la société. En travaillant au bonheur de l’homme et au bien de la société, elle travaille à l’avènement du Royaume de Dieu.(…) »

« Pour répondre à sa mission évangélique, elle doit donc proposer l’Evangile et faire progresser dans la connaissance de Jésus-Christ, Lumière des Nations. »

« Pour elle, l’homme s’accomplit dans sa relation à Dieu. L’école chrétienne a donc la conviction qu’elle n’humanise en plénitude qu’en ouvrant à Dieu et au Christ. »

« L’école chrétienne a pour mission d’annoncer la Bonne Nouvelle du Christ. A cette fin, elle entretient vivante la mémoire de l’événement fondateur, toujours actuel : la vie, la passion, la Résurrection de Jésus-Christ. »

« Cette tâche s’effectue dans l’activité même d’enseigner, car là où se construisent les savoirs et les savoir-faire se forment l’esprit et le sens de la vie. Les valeurs humaines et évangéliques trouvent encore leur forme concrète dans l’organisation scolaire et dans la façon de vivre les relations entre les personnes. »

Extraits de la brochure diffusée par le SeGEC : « Mission de l’école chrétienne », CGEC, 1995.

Extrait C

« Ma pédagogie est dure. La faiblesse doit être chassée à coups de fouet. Dans mes écoles, grandira une jeunesse qui effraiera le monde. Je veux une jeunesse brutale, impérieuse, impavide et cruelle. La jeunesse doit être tout cela. Elle doit supporter la souffrance. Il ne doit y avoir en elle rien de faible ni de tendre. Elle pratiquera les exercices physiques. Je veux une jeunesse athlétique. C’est la première chose et la plus importante. Je ne veux pas d’éducation intellectuelle. La science corromprait la jeunesse. Elle doit apprendre à se dominer. Je veux qu’elle apprenne à vaincre, dans les plus rudes épreuves, la crainte de la mort. » 

Adolf Hitler, Mein Kampf 
Extrait D

« Je crois intimement que l’enfant est naturellement sagace et réaliste et que, laissé en liberté, loin de toute suggestion adulte, il peut se développer aussi complètement que ses capacités naturelles le lui permettent. Fidèle à cette logique, Summerhill reste un lieu où ceux qui ont les capacités naturelles et la volonté nécessaire pour devenir savant le deviendront alors que ceux qui n’ont de capacité que pour balayer les rues les balayeront. Mais à ce jour, nous n’avons produit aucun balayeur de rues. Cette dernière remarque est dénuée de tout snobisme, car je préfèrerais voir sortir de nos écoles d’heureux balayeurs de rues que des savants névrosés. »

A.S.Neil, Libres enfants de Summerhill, Maspéro
Extrait E

« L’Autre Ecole transmet toutes les connaissances normales de l’enseignement, mais en essayant d’apporter autre chose : priorité à l’aspect social et au groupe, refus de l’utilisation systématique de la compétition ou de l’agressivité (qui ne sont pourtant pas oubliés ou négligés). Nous voulons former des gens capables de vivre ensemble, capables de coopérer, capables de faire taire les rivalités individuelles au profit de l’intérêt général. Et nous refusons que le travail de tous ne profite réellement qu’à quelques uns. L’Autre Ecole s’inscrit dans un projet de société. Nous rêvons à un monde moins individualiste, moins agressif, moins détruit et moins destructeur. Nous essayons de fabriquer un petit bout de ce monde. »

Extrait de « Pédagogie Freinet – L’école c’est pas triste ! Interview de H.Landroit, directeur de l’Autre Ecole. »

. Place sur l’échelle la lettre qui correspond à chacun des textes.
    1                              2                               3                              4                              5

Le projet éducatif                                                                                              Le projet éducatif

que j’apprécie le
                                                                                        que j’apprécie le 

        moins                                                                                                                     plus

2. Ecris 3 valeurs qui selon toi sous-tendent le projet éducatif décrit dans chacun des textes, ensuite justifie ta réponse en citant un extrait du texte.

	Texte
	Valeurs
	Extraits

	1


	a)

b)

b)


	

	2
	a)

b)

c)


	

	3
	a)

b)

c)


	

	4
	a)

b)

c)


	

	5
	a)

b)

c)


	


A partir de la version « Accessible à tous » de la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme (D.U.D.H.) – Texte en annexe
1. Travail individuel
a) Reprends ta hiérarchie des valeurs ;

b) Lis attentivement la D.U.D.H. ;

c) Découpe les articles qui correspondent à ton choix de valeurs ;

d) Retrouves-tu, dans la D.U.D.H., toutes les valeurs que tu as choisies?  Si non, invente un ou plusieurs nouveaux articles. ;

e) Dessine une échelle  et colle les articles choisis à côté des échelons ;

f) A côté de l'article que tu as collé au-dessus de ton échelle écris en grand la valeur qu'il illustre.

2. Ensemble
a) Nous cherchons un article qui n'a été choisi par personne.  Pourquoi le mettons-nous à l'écart?  Quelle est la valeur qui le sous-tend?  Chacun donne une raison.

b) Nous pouvons créer un tableau décoratif qui montrera le lien qui existe entre toutes les valeurs exprimées en classe.

Exemple: Un arbre dont les racines seraient constituées des valeurs communes à tout le monde et les branches des valeurs propres à chacun.

Article 1 : les valeurs fondamentales : liberté, égalité, fraternité.

Quand les êtres humains naissent, ils sont libres et égaux.  Ils doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de fraternité.

Article 2 : tu as droit à la non-discrimination.

Chacun est protégé par les droits et bénéficie des libertés proclamés dans la présente déclaration :

- même s'il ne parle pas ta langue;

- même s'il n'a pas ta couleur de peau;

- même s'il ne pense pas comme toi;

- même s'il n'a pas les mêmes convictions que toi;

- même s'il est pauvre ou plus riche que toi;

- même s'il n'est pas du même pays que toi.

Article 3 : tu as droit à la vie et à la sécurité.

Tu as le droit de vivre, de vivre libre et en sécurité.

Article 4 : tu es protégé contre l'esclavage.

Personne n'a le droit de te prendre comme esclave, et tu ne peux prendre personne comme esclave.

Article 5 : tu es protégé contre la torture.

Personne n'a le droit de te torturer, c'est-à-dire de te faire de mal, et tu ne peux torturer personne.

Article 6 : tu es protégé partout.

Tu dois être protégé de la même manière, partout et comme tout le monde.

Article 7 : tu as droit à l'égalité devant  la loi.

La loi est la même pour tout le monde : elle doit être appliquée de la même manière pour tous; on ne peut pas protéger les uns et laisser mourir les autres.

Article 8 : tu as droit au recours.

Tu peux demander la protection de la justice lorsque la loi de ton pays n'est pas respectée.

Article 9 : tu ne peux pas être arrêté arbitrairement.

On n'a pas le droit de te mettre en prison, de t'y garder, de te renvoyer de ton pays, injustement ou sans raison.

Article 10 : tu as droit à un procès équitable.

Si tu dois être jugé, ce doit être publiquement.  Ceux qui te jugeront devront être libres de toute influence et devront, quoi qu'il arrive, faire respecter la loi.

Article 11 : tu as droit à la  présomption d'innocence.

1) On doit admettre que tu es innocent jusqu'à ce que l'on puisse prouver que tu es coupable.  Si tu es accusé, tu as toujours le droit de te défendre.

2) On n'a pas le droit de te condamner et de te punir pour quelque chose que tu n'as pas fait ou que tu as fait au moment où la loi ne l'interdisait pas.

Article 12 : tu as droit à la protection de ta vie privée.

Tu as le droit de demander à être protégé si quelqu'un veut te forcer à changer :

- ta manière d'être,

- ce que toi et ta famille pensent ou  écrivent.

On ne peut pénétrer chez toi sans raison(s) .

Article 13 : tu as le droit de circuler librement.

1) Tu as le droit d'aller et venir comme tu veux dans ton pays.

2) Tu as le droit de partir  de ton pays pour aller dans un autre et tu peux revenir dans ton pays si tu le veux.

Article 14 : tu as le droit d'asile.

1) Si on te fait du mal, tu as le droit d'aller dans un autre pays et de lui demander de te protéger.

2) Tu perds ce droit si tu as tué quelqu'un et si tu ne respectes pas toi-même ce qui est écrit ici.

Article 15 : tu as le droit d'avoir une nationalité.

1) Tu as le droit d'appartenir à un pays.

2) Personne ne peut, sans raison, t'empêcher d'être d'un autre pays, si tu le désires.

Article 16 : tu as le droit de te marier et de fonder une famille.

1) Dès qu'on a l'âge d'avoir des enfants, on a le droit de se marier et de former une famille. Pour cela, ni la couleur de ta peau, ni le pays d'où tu viens n'a d'importance.

2) L'homme et la femme ont les mêmes droits quand ils sont mariés et aussi lorsqu'ils se séparent.

On ne peut forcer personne à se marier.

3) Le gouvernement de ton pays doit protéger et ta famille et ses membres.

Article 17 : tu as droit à la propriété.

Comme tout le monde, tu as le droit de posséder quelque chose et personne n'a le droit de te le prendre.

Article 18 : tu as droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion.

Tu as le droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion.  Tu as le droit de modifier tes convictions et de les exprimer comme tu le désires, seul ou avec d'autres personnes.

Article 19 : tu as droit à la liberté d'opinion et d'expression.

Tu as le droit de penser ce que tu veux, de dire ce qui te plaît, sans que quelqu'un puisse te l'interdire.  Tu dois pouvoir échanger tes idées avec les femmes et les hommes des autres pays sans que les frontières t'en empêchent.

Article 20 : tu as droit à la liberté d'association.

On ne peut obliger personne à faire partie d'un groupe, mais tout le monde a le droit :

- d'organiser des réunions;

- de participer à une réunion s'il en a envie;

- de se réunir pour travailler dans la paix.

Article 21 : tu as le droit de prendre part aux affaires de ton pays

1) Tu as le droit de participer activement aux affaires de ton pays :

- en faisant partie du gouvernement;

- en choisissant des hommes politiques qui ont les mêmes idées que toi;

- en allant voter librement pour indiquer ton choix.

2) Ces élections doivent exprimer la volonté de tout le peuple par un vote secret, le vote des femmes et des hommes étant égaux, tout le monde pouvant voter.

Article 22 : tu as droit à la sécurité sociale.

La société dans laquelle tu vis doit t'aider pour que tu puisses profiter de tous les avantages (culture, argent, protection de ta personne) qui te sont offerts et à tous les hommes et les femmes de ton pays et pour que tu puisses les développer.

Article 23 : tu as droit au travail.

1) On ne peut t'empêcher de travailler et on doit te protéger quand tu ne peux plus travailler.

2) Tu dois recevoir le même salaire qu'un-e autre qui fait le même travail que toi, que ce soit un homme ou une femme.

3) Tu dois recevoir un  salaire qui te permette de vivre et de faire vivre ta famille.

4) Toutes les personnes qui travaillent ont le droit de se grouper pour défendre leurs intérêts.

Article 24 : tu as droit au repos et aux loisirs.

La durée du travail de chaque jour ne doit pas être trop longue, car chacun a le droit de se reposer et doit pouvoir régulièrement prendre des vacances qui lui seront payées.

Article 25 : tu as droit à un niveau de vie suffisant.

1) Tu as le droit d'avoir pour toi et ta famille ce qui est nécessaire :

- pour ne pas tomber malade et pour être soignés si vous êtes malades;

- pour ne pas avoir faim;

- pour ne pas avoir froid;

- pour avoir une maison.

2) La maman qui va avoir un enfant, et son enfant quand il sera né, doivent être aidés.  Tous les enfants ont les mêmes droits, même si la maman n'est pas mariée.

Article 26 : tu as droit à l'éducation

1) Tu as le droit :

- d'aller à l'école;

- de profiter de l'école obligatoire sans rien devoir payer;

- d'apprendre un métier ou continuer tes études aussi loin que tu le désires.

2) A l'école, tu dois pouvoir développer tous tes talents et on doit t'apprendre à t'entendre avec les autres, sans t'occuper de leur religion ou du pays d'où ils viennent.

3) Tes parents ont le droit de choisir le genre d'éducation qui te sera donnée.

Article 27 : tu as droit à la culture.

1) Que tu sois artiste, écrivain ou savant, tu dois pouvoir partager librement le travail avec les autres personnes et profiter de ce que vous aurez fait ensemble.

2) Tes oeuvres doivent être protégées et tu dois en retirer le bénéfice.

Article 28 : tu as droit à la paix.

Pour que tes droits et la liberté soient respectés dans ton pays et dans tous les autres pays de la terre, il faut qu'il existe un ordre qui puisse très bien protéger ces droits et ces libertés dont on a parlé jusqu' à  maintenant.

Article 29 : les autres ont  les mêmes droits 

que toi.

1) C'est pour cela que tu as aussi des devoirs envers les gens parmi lesquels tu vis et qui te permettent aussi de te développer.

2) La loi n'enlève rien aux libertés et aux droits de l'Homme.  Elle permet à chacun de respecter les autres et d'être respecté.

Article 30 : nul ne peut détruire les droits et libertés que tu viens de lire dans cette  Déclaration.

Sur toute la terre, aucun pays, aucune société, aucun être humain ne peut se permettre de détruire les droits et les libertés que tu viens de lire.


Complète le texte ci-dessous par les termes qui te semblent appropriés. Compare ensuite tes réponses avec celles des autres élèves. Tu auras ainsi une vue d'ensemble de la manière dont la démocratie se vit en Belgique.
« Beaucoup de pays s’en réclament. Par exemple la  République démocratique du Congo , la République algérienne démocratique et populaire , la   République populaire démocratique de Corée , etc. Ce terme, souvent usurpé, couvre parfois des réalités bien différentes.
Il n’y a pas deux pays où elle se vit de la même façon.
La démocratie établit des règles du jeu qui valent pour ………………………. Et qui sont connues de ………………Ces règles (La ………………………,  les ………… , les décrets, les ordonnances, etc.) sont décidées par l’ensemble des citoyens ou par leurs …………………………

Des …………………………qui sont ……………… pour une période donnée.
Chacun, toi y compris, est sensé connaître la loi.
Une autre caractéristique de la démocratie, c’est la ………………………… des pouvoirs. 
Les pouvoirs législatif, …………………….. et judiciaire sont exercés par des personnes différentes.
La démocratie garantit également un certain nombre de droits et libertés, la liberté d’expression, ……………………,  …………………………,  ……………………, l’obligation scolaire, le vote obligatoire.
En votant, nous choisissons un ensemble d’hommes et de femmes qui nous représentent. Ils siègent dans les différents ………………………. (fédéral et communautaire). 
Chaque …………………………. A deux missions principales : faire les lois et contrôler le gouvernement. C’est le pouvoir ……………………….
Le gouvernement fédéral, c’est à dire le Roi et les ………………………… issus d’une majorité à la Chambre exécutent les lois. Ils dirigent l’administration et les ministères.
Le Roi règne mais ne gouverne pas, il n’a quasiment aucun pouvoir de décision, il ne peut agir seul. 
Les ministres des communautés et des régions sont élus par leur propre parlement. 
C’est le pouvoir ………………………….
Quand les lois ne sont pas respectées, les ……………………… et les magistrats appliquent les sanctions prévues par la …………………….. 
C’est le pouvoir …………………………. »

1. Mussolini (1883-1945), un homme politique italien a mis en place dans son pays un système politique appelé le fascisme (1925). Lis attentivement le texte ci-dessous dans lequel  il  explique ce que c’est et réponds aux questions.
« Le fascisme nie que le nombre puisse diriger les sociétés humaines. Il nie que le nombre puisse gouverner grâce aux élections. Il affirme l’inégalité ineffaçable, féconde, bienfaisante des hommes.
Le fascisme repousse la démocratie avec son absurde mensonge de l’égalité politique.
Pour le fasciste, tout est dans l’Etat, rien d’humain ni de spirituel n’existe en dehors de l’Etat. Dans ce sens, l’Etat est totalitaire. 
L’Etat fasciste peut donc se limiter à de simples fonctions de surveillance. Il est une discipline totale, il pénètre la volonté aussi bien que l’intelligence. Il exige une discipline, une autorité dominant les esprits.
Le fascisme ne croit ni en la possibilité ni à l’utilité d’une paix perpétuelle. La guerre seule porte au maximum de tensions toutes les énergies humaines. (...) »
a) Cite trois éléments qui différencient le fascisme le la démocratie.
b) Cite 3 valeurs qui sous-tendent la doctrine de Mussolini
d) Après chaque proposition, entoure Vrai ou Faux
- Le fascisme accorde une grande importance aux élections.

VRAI / FAUX
- Le fascisme accorde beaucoup de libertés aux citoyens.

VRAI / FAUX
- Le fascisme veut que règne la paix dans le monde.


VRAI / FAUX
- Le fascisme prône l’égalité entre les hommes.



VRAI / FAUX 
- Le fascisme se méfie des intellectuels                


VRAI / FAUX
2. Dans un discours adressé aux chefs du parti nazi en septembre 1928, Adolf Hitler précise sa vision de la société.

(…) « En apprenant au peuple à lutter contre les délires de la démocratie et en le persuadant de la nécessité d'une direction autoritaire, nous l'arracherons aux stupidités du régime parlementaire.
(…) En délivrant le peuple de ces croyances pitoyables telles la croyance dans la réconciliation et la compréhension mutuelle, dans la paix du monde et la solidarité internationale, nous détruirons ces idées.
Il n'existe qu'un droit au monde, c'est le droit de la force. »
A la lecture des deux textes, quels sont les points communs entre la doctrine de Mussolini et celle d'Hitler ?

Lis les textes ci-dessous et réponds ensuite aux questions.
1. Nous repoussons toute législation, toute autorité et toute influence même sortie du suffrage universel, convaincus qu’elle ne pourrait tourner jamais qu’au profit d’une minorité dominante et exploitante, contre les intérêts de l’immense majorité asservie.

Michel BAKOUNINE, cité dans les Dossiers de l’histoire, n°13 , 1978.

2. Les hommes travaillent, échangent, étudient, voyagent, suivent comme ils le veulent les règles de la morale et de l’hygiène, profitent des progrès de la science et de l’art, ont entre eux des rapports infinis sans qu’ils sentent le besoin de quelqu’un qui leur impose la façon de se conduire.  Et ce sont justement ces choses où le gouvernement n’a pas d’ingérence qui marchent le mieux, qui donnent lieu  à moins de contestations et qui s’accordent à la volonté de tous, de manière que tous y trouvent leur autorité et leur agrément.

Errico MALATESTA, L’Anarchie, in Daniel Guérin, Ni dieu ni maître, Paris, Maspéro, 1976. 

3. La liberté, c’est le droit absolu de tout homme ou femme majeurs, de ne point chercher d’autres sanctions à leurs actes que leur propre conscience et leur propre raison, de ne les déterminer que par leur volonté propre et de n’en être par conséquent responsable que vis-à-vis d’eux-mêmes d’abord, ensuite vis-à-vis de la société dont ils font partie, mais en tant seulement qu’ils consentent librement à en faire partie.

Michel BAKOUNINE, Catéchisme révolutionnaire, in Daniel Guérin, op. cit.

4. (…)

Cette parole d’Evangile

Qui fait plier les imbéciles

Et qui met dans l’horreur civile

De la noblesse et puis du style

Ce cri qui n’a pas la rosette

Cette parole de prophète

Je la revendique et vous souhaite

Ni Dieu ni maître

Léo Ferré, Ni Dieu ni maître, Avec le temps, Barclay, 1990.

1. Indique les principales valeurs privilégiées par l’anarchisme.

2. Donne ton opinion sur l’anarchisme après avoir identifié au moins un aspect que t considères comme positif et un aspect que tu considères comme négatif.


1. Détermine à quel type d’organisation politique correspondent les énoncés suivants.

Indique AUTO pour AUTORITAIRE, ANAR pour ANARCHISTE et DEMO pour DEMOCRATIQUE.

a) Dans un gouvernement, le rôle de chef est primordial, irremplaçable ; c’est pour cela qu’il faut voter pour un vrai chef.

b) Le pouvoir est aliénant, il faut donc l’éliminer afin de permettre à chaque personne de se réaliser pleinement.

c) Un peuple n’a qu’un ennemi dangereux : son gouvernement.

d) Le pouvoir politique doit être exercé par  des personnes choisies par les citoyens.

e) Les partis politiques nuisent au pouvoir de l’Etat parce qu’ils provoquent des affrontements stériles et divisent le peuple.

f) L’Etat n’est pas un simple « agrégat d’individus », il est une réalité plus haute et plus essentielle que la somme des individus.

g) Toute forme de pouvoir tend à devenir totalitaire.

h) L’Etat n’est pas une fin en soi, mais le moyen nécessaire à la réalisation des aspirations individuelles.

i) L’Etat est un immense cimetière où aboutissent toutes les manifestations de la vie individuelle.

j) La grève est un défi à l’autorité ; c’est pour cela qu’il faut l’interdire.

k) Les individus n’existent que pour l’Etat et ne sont rien en dehors de l’Etat.

l) Les jeunes doivent participer aux décisions  qui les concernent.

m) C’est seulement lorsque l’Etat aura cessé d’exister qu’on pourra parler de liberté.

n) Le professeur doit prendre en considération les revendications légitimes de ses étudiants.

o) L’être humain est naturellement porté à faire le bien ; on doit donc toujours lui faire confiance et ne jamais le contraindre à quoi que ce soit.

p) La participation de tous les individus au pouvoir devrait être un principe fondamental de l’organisation de toute communauté humaine.

q) Les partis politiques permettent aux aspirations des citoyens d’influencer les décisions du gouvernement.

r) Laissés à eux-mêmes sans aucun contrôle, les êtres humains s’entretueraient.

s) Le pouvoir politique ne doit pas être à la merci de ce mélange d’ignorance et et d’hystérie qu’est l’opinion publique.

t) L’être humain possède des droits que le pouvoir doit respecter et protéger.

2. Choisis un des contextes suivants : la famille, l’école, les relations amicales ou le milieu de travail et décris des situations possibles qui correspondent à :

a) un pouvoir totalitaire

b) un pouvoir démocratique

c) l’anarchie

3. Dilemme moral
Paul a invité Louise, qui est follement amoureuse de lui, à une soirée. Louise lui explique qu’elle aimerait beaucoup l’accompagner, mais qu’elle doit étudier parce qu’elle a un examen important le lendemain matin. Paul est très déçu de la décision de Louise : il menace de rompre définitivement.

a) Comment qualifies-tu l’attitude de Paul ?  Justifie ta réponse.

Autoritaire, Anarchique, Démocratique ?

b) Es-tu d’accord avec l’attitude de Paul ? Justifie ta réponse.

c) Quelle valeur implicite peut-on déceler dans l’attitude de Paul ?

d) Est-ce que l’attitude de Paul va à l’encontre de certains droits de Louise ?  Si oui, lesquels ?

e) Si tu n’es pas d’accord avec l’attitude de Paul, indique celle qu’il aurait dû adopter.

In S. Pucella et A. Morazain, Éthique et politique, Des valeurs personnelles à l'engagement social, Editions du Renouveau Pédagogique, Montréal, 1988
1

Le thème de «l’Île » a largement été exploité dans la littérature, tout le monde connaît Robinson Crusoë de Daniel Defoe et Vendredi ou les limbes du Pacifique de Michel Tournier. 

Ces deux romans mettent en scène un seul naufragé alors que dans l’exercice proposé un groupe est confronté à l’obligation de vivre ensemble, de s’organiser.  C’est pourquoi j’ai choisi de présenter les extraits de deux écrivains s’inscrivant dans cette problématique.  Les passages cités peuvent faire l’objet de débats ou servir à illustrer un thème.

1. Prisonniers du paradis d’Arto Paasilinna, Editions Denoël, Paris, 1996.

(…)

Lorsque vingt-six femmes et vingt-deux hommes tous adultes et la plupart relativement jeunes, doivent vivre ensemble sur une île déserte, leur intérêt, en plus de la satisfaction des besoins fondamentaux comme manger et dormir, finit inévitablement par se porter sur l’autre sexe. (…) p9
Après avoir discuté un certain temps, nous décidâmes que personne ne serait obligé de se faire poser un stérilet, mais que celles qui le souhaitaient en auraient la possibilité. Nous annonçâmes la nouvelle avant la tombée du jour : le lendemain ouvrirait dans la jungle un centre de planning familial. Ses services seraient accessibles librement à toutes les femmes du camp pendant un mois. p68

(…)

Pour finir, nous proposâmes d’organiser des élections.

C’est alors qu’Olsen intervint :

-A mon avis, nous n’avons nullement besoin de ces élections, en tout cas pas maintenant. Nous devrions plutôt constituer des équipes pour lesquelles nous désignerions des responsables et qui se spécialiseraient dans certaines tâches selon le principe de la division du travail. Il faudrait par exemple choisir des personnes compétentes pour pêcher, un groupe pourrait se familiariser avec la chasse, un autre pourrait continuer à récolter des fruits et des racines, un autre encore s’occuperait des malades, un autre de la cuisine.

La proposition d’Olsen paraissait raisonnable. L’Assemblée se mit à en débattre avec enthousiasme.

On finit par décider de former des équipes et de choisir leurs chefs. 

p76 

(…)

Puisqu’il paraissait acquis que nous resterions encore là longtemps, la question se posait de savoir comment organiser l’administration du camp. Jusqu’alors, nous avions fonctionné avec des dirigeants élus dans l’improvisation.

Nous décidâmes que, désormais, nous réunirions une semaine sur deux une assemblée générale ou chacun disposerait du droit de vote, et qui aurait pour tâche d’élire les dirigeants du camp et les chefs d’équipe, d’approuver les projets, de veiller au maintien de l’ordre, de décider des peines à infliger aux fauteurs de troubles, et autres questions du même ordre. Cette assemblée générale bimensuelle serait un organe de décision devant lequel la direction du camp et les différentes commissions seraient responsables. Nous constatâmes en effet qu’il serait judicieux de créer des commissions.

De temps en temps se produisaient de menus incidents, qui rendaient nécessaire une procédure uniforme en matière de punition. Nous décidâmes donc d’édicter des lois, que nous rassemblerions ensuite sous la forme d’un règlement.

Nous convînmes que la propriété privée ne serait tolérée que dans une certaine mesure, afin de prévenir toute tentation de délit contre les biens. Si nous possédions tout en commun, il ne viendrait à l’idée de personne de voler ou d’accumuler des réserves au détriment des autres.

(…)

Nous renonçâmes au principe des punitions corporelles et décidâmes de faire du bannissement la principale mesure disciplinaire. Pour les délits mineurs, la peine consisterait en une charge de travail supplémentaire. Pour les fautes plus graves, le coupable serait banni du camp pendant un nombre de jours à déterminer. La peine la plus lourde, par exemple en cas de meurtre, serait le bannissement définitif.  pp 131-132

2. Sa Majesté-des Mouches de William Golding, Gallimard, 1956
(…) Un murmure s’éleva. Un des petits, Henry, dit qu’il voulut rentrer à la maison.

- La fermé, rétorqua Ralph sans conviction.

Il leva la conque en l’air.

- Moi, je trouve qu’il nous faudrait un chef pour prendre les décisions.

- Un chef ! Un chef !

- C’est moi qui devrais être le chef, déclara Jack avec une arrogance toute simple. Parce que je suis premier enfant de chœur et ténor de la maîtrise. Je monte jusqu’au do dièse.
Un autre murmure. P 29

Un murmure d’approbation s’éleva que Ralph réduisit au silence.

- Autre chose. Nous avons failli mettre le feu à l’île entière. Et nous perdons du temps à rouler des rochers et à faire de petits feux de cuisine. Maintenant je vais dire une chose qui sera obligatoire parce que je suis le chef. Il n’y aura pas de feu ailleurs que sur le sommet de la montagne. Voilà.

Alors ce fut le tumulte. Des garçons se levaient en criant et Ralph leur répondait sur le même ton. (…)

- Tout ça je devais vous le dire et je l’ai dit. Vous m’avez élu chef. Vous n’avez qu’à obéir. P 101.
L’ÎLE





Elaborer un projet de société





Comprendre que tout choix éthique a des implications politiques et sociales.





       Objectifs





Comprendre que l’organisation politique d’une société repose sur des choix éthiques





Comprendre que choisir un type de comportement, une attitude présuppose des valeurs sous-jacentes.





Confronter ses valeurs à celles des autres.





Trouver l'équilibre entre un projet individuel et une réalisation collective dans l'optique d'une société pluraliste, tolérante et progressiste.





Comprendre et évaluer les conséquences de ses choix.





Poser un regard critique sur la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme.


Appréhender sa réalité, ses limites, ses manques.


Oser l'améliorer (élaborer un article)








Fiche 1 – L’île – Travail individuel





Fiche 2 – L’île – Recherche des valeurs





Fiche 3 – L’île – Travail collectif
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Fiche 4 – L’île – Les types d’organisations





3. Document à consulter





Jacques Cornet, Traces de changements, 162





3. Document à consulter





Fiche 5 – L’île – Analyse et évaluation des conséquences d’un choix





Fiche 6 – L’île des droits de l’Homme ?





La Déclaration Universelle des Droits de l’Homme


Version accessible à tous





Fiche 7a – L’île – Exercices complémentaires – La démocratie





Fiche 7b – L’île – Exercices complémentaires – Le fascisme





Fiche 7c – L’île – Exercices complémentaires – L’anarchisme





Fiche 7d – L’île – Exercices complémentaires – Evaluation





Fiche 8 – L’île – Suggestions littéraires
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